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Message de solidarité des Mères Tunisiennes 
 

   Nous les mères  Tunisiennes, réunies avec les femmes de tous les continents à la 54ème 

session de la CSW à New York à l’occasion du 8 mars,  Journée Internationale de la femme, 

placée sous le signe : 

« Droits égaux, Opportunités égales : Progrès pour tous » 

Lançons un message de solidarité  avec les femmes, les mères et les jeunes filles victimes de 

violence, de conflits armés,  de catastrophes naturelles 

En effet, force est de constater que si  depuis la Conférence de Pékin, des progrès ont été 

enregistrés dans un certain nombre de domaines, que des législations et des politiques aient 

visé à remédier aux discriminations à l’encontre des femmes, des disparités subsistent encore, 

générant des effets pervers de la violence, des conflits, des catastrophes naturelles….. 

C’est en solidarité avec ces femmes victimes de ces fléaux,  notamment les femmes de Haïti, 

Chili, Palestine, Irak, Afghanistan, en Afrique…et bien d’autres, que nous formulons le 

vœu que leur souffrance prenne fin. 

   

Venant d’un pays, la Tunisie, où l’intégration de la femme dans le développement, s’inscrit 

dans une logique articulée autour de :  

 

*la solidarité qui a une valeur constitutionnelle, marquée par l’initiative du Président BEN 

ALI, du haut de la tribune des Nations Unies, lors du Sommet du millénaire, proposant la 

création d’un fonds mondial de solidarité, adoptée à l’unanimité 

 

*la violence, cheval de bataille mené par Mme Leila BEN ALI, 1ere  Dame de Tunisie et 

Présidente de l’Organisation de la Femme Arabe, qui a mobilisé tout un arsenal de 

sensibilisation, de réflexion et d’action pour lutter contre cette véritable pandémie mondiale, à 

laquelle sont confrontées près de  70% des femmes.  

 

*la jeunesse, qui a fait l’objet de l’initiative tunisienne auprès de l’ONU,  déclarant l’année 

2010, année Internationale de la jeunesse, n’en reste pas moins exposée aux conséquences de 

la violence, alors que,  comme l’a si bien dit Mamma Mongela, c’est à elle qu’il revient 

d’allumer la torche afin que les OMD deviennent une réalité.  

  

Ensemble, relevons les défis, afin de gagner le pari de l’éradication de toutes formes de 

violence, obstacle majeur où la volonté politique et le leadership sont des facteurs essentiels 

pour encourager une action soutenue en faveur de l’égalité entre les sexes ainsi que de 



l’autonomisation des femmes des mères et des jeunes filles et faire progresser le 

développement, la paix, la sécurité et les droits de l’homme. 

C’est à cette condition que les États pourront mener à bien le programme qu’ils ont lancé il 

y a 15 ans à Pékin : concrétiser les Objectifs du Millénaire pour le Développement et 

répondre efficacement aux crises mondiales. 


